
4 L‘ART ANTIQUE DE LA PERSE.

311

Takhté- Madéré- Soie'iman. -- Description du monument. -—- Procédés de construction.

Marques d’ouvriers. ——- Ce monument n’a pas été termine, —- Destination du Takhte.

Le premier monument que l’on apergoit, en descendant du plateau de Dehbid

(P1. 11) , est un immense soubassement adossé a une colline s’avaneant dans la

plaine en forme d’éperon (fig. I). Cette construction, comme dans la contrée sous le
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mom de Takhté-Madéré—Sole'irnan (Tröne de la mére de Salomon), est composée

de pierres colossales (fig. 2) assemblées sans mortier, mais reliées autrefois entre

elles par des crampons en double queue d‘aronde (Pl. III et PI. IV).

Ces scellements devaient étre métalliques; le de’sir sauvage de se procurer un

morceau de fer ou de bronze peut seul expliquer le travail patient entrepris par
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les gens qui ont éc0rné les a‘ngles supérieurs de toutes les“ pierres?, afi_n de mettre

ä nu et de se procurer quelques-uns de ces crampons.

EXaminons en détail les pierres de l’édifice.

Les parernents vus ont des aspects trés divers (Pl. IV).

Les plus nombreux, A, a peine ébauchés, sont entouré$ d’une double ciselure

qui rappelle nos appareils ä refends et bossages (fig. 3).

 

 

 4m20

Fig. 2. — Pierres du soubassement.

Parfois encore le ravalement commencé n’a pas été achevé. C’est dans cet état

que se présentent les pärements des blocs B et C.

D’autres pierres enfin D sont finernent bouchardées ; la ciselure est nette et

les arétes vives : le travail, dans ce cas, est terminé ( g. 3).

%

      
Fig. 3. —-‘ Coupes du parement extérieur du Takhte sur des parties ébauchées A et terminées D.

Les tailleurs de pierre ont pris soin, dirait—on, de laisser un échantillon de

toutes les phases du travail.

Les blocs étaient degrossis sur chantier, puis les ouvriers ébauchaient le pare-

ment définitif sur une largeur de o‘“45, afin de faciliter le ravalement final, et

terminaient cette premiére opération en relevant la cis‘elure qui devait servir de

1. Ces trous, dont quelqucs-uns atteignent o‘“25 de profondeur, sont trés visibles sur la photographie

de ce soubassement (Pl. III) et sur celles des degrés du Gabre Madérö—Sole'iman (Pl. XIX). Les traces de

semblables mutilations se trouvent sur de nombreux monuments grecs et romains.
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repére au moment de la pose. Quand le montage était terminé, le bossage était

enlevé au ciseau et la taille parachevée a la grosse et a la fine boucharde,

Ces artifices de construction étaient excellents parce qu’ils permettaient de

monter avec une grande régularité les parements verticaux, tout en 1aissant les

pierres a peine dégrossies. En agissant de la sorte, les appareilleurs parvenaient,

en efi°et, sans nuire a la parfaite verticalité de la fagade, a prévenir les accidents

qui n’eussent pas manqué de se produire le long des arétes pendant les opérations

laborieuses du levage.

M. Choisy, ingénieur en ‚chef des ponts et chaussées, a décrit avec une

extréme précision quelques—uns des procédés de construction en usage chez les

Grecs du VIe au IVe siécle avant notre ére ‘." On pourrait suivre sur le soubas—

sement de Méched-Mourgab les explications fournies par ce savant.
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Dans le refend préparé avant la pose on doit voir la rainure directrice creusée

dans les pierres d’assises composant le stylobate du temple Ségéste ou encadrant les

panneaux de plusieurs edifices de la méme époque (fig. 4 et 5); les parements,

ä peine débrutis, représentent les bossages de ces monuments.

La ciselure entourant le panneau bouchardé et terminé n‘est, en Gréce comme

_en Perse, que la mise en évidence, la derniére trace du travail. Cette disposition

parait particuliére au Takhté-Madéré—Sole'iman et n‘est reproduite sur aucun

autre monument de la région; en ge’néral, les parements sont unis. On ne peut

que louer ä cet égard le goüt délicat des constructeurs perses. Le monurnent du

Takhte ne valait que par la masse des pierres mises en oeuvre (fig. 2), il convenait

I. Choisy, I’Art de bä‘tir che; les Romains, p. 107 et suiv.
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de ne pas la dissirnulet‘ et de rompre, par les 'refends de 1’appareil, la monotonie

 

 

Fig. 5. — Murs des fortifications du Pirée.

des grandes surfaces planes de ce Asoubassernent. A Persépolis, au lieu de monter le

_ ’ \

 
Fig. 5. — Entrée de l’un des tombeaux des reis de Lydie.

mur de souténement qui supporte les palais par assises réguliéres, l’architecte voulut
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utiliser sans perte les beaux matériaux approvisionnés, adopta im appareil irré-

gulier et brisa les joints en tous sens. Un léger refend eüt accusé ce défaut de

ll!!! "HH!
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Fig. 7. — Coupe transversale

de la base du Takhté-Madéré-Soleiman.

symétrie; on s’elforca, au contraire,

de le faire disparaitre en donnant a

tout le parernent une grande unifor-

mité d’aspect. Les autres monuments

sont ornés de moulures et de sculptu-

res; le procédé décoratif employé au

Takhte était done inadmissible.

Examinons a leur tour les lits et

les joints. Les faces des lits ont été tail-

lées au ciseau sur une largeur de om21 ,

tandis „que le milieu a été bouchardé

aprés coup : le cadre, en léger relief

sur le fond, constitue une surface fa—

cile ä dresser dans un plan horizontal,

et par conséquent une iexcellente as-

siette pour recevoir les maconneries

supérieures (Pl. IV).

Les assises, posées sur leur lit de

carriére, forment des rangées alternées

de carreaux et de boutisses ; le rem-

plissage intérieur est exécuté en moel-

lons maconnés ä sec et arasés suivant

des plans horizontaux faisant suite a

ceux des pierres de taille (Pl. IV). C’est

l’application d’une méthode excellente

de construction que les Lydiens parais-

sent avoir pratiquée bien avant les

Perses, c’est-ä-dire dés le VIIIe siécle

avant notre été ‘ (fig. 6\.

Le parement intérieur est vertical; toutefois, afin de donner a la base un

certain empatternent, onamonté, comme dans les Propylées d’Athénes ou les murs

1. Choisy1 Notes sur les tombeaux bfdien3 de Sardes. Revue archéologique (1876).
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des fortifications du Pirée (fig. '5), les assises inférieures en légére retraite les unes

au-dessus des autres (fig. 7).

 

Fig. 8. -—- Mur de souténement assyrien. Elévation.

Ces caractéres particuliers du Takhte sont d’autant plus intéressants ä constater

que les Ninivites, en pareil cas, procédaient d‘une tout autre maniére que les

Iraniens.

‘L
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Fig. 9. — Mur de souténement assyrien. Plan.

Les soubassements retrouvés ä Khorsabad (fig. 8 et 9) et ä Kouyoundjik

(fig. 10) sont moutés d‘aplomb ä l‘extérieur, et suivant un fruit régulier ä l”intérieur.

De longues boutisses en dé1it‚ disposées avec une certaine symétrie, clouent en

quelque sorte le revétement au corps de la magonnerie- exclusivement composée
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de briques crues. 'Lespierres ne sönt reliées Ientre elles par aücun crampon‚ et

on ne remarque pas de détail de construction laissant supposer que la taillé -füt

terminée aprés la pose ‘.
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Fig. 10. --— Mur de soulénement assyrien.

On peut rnéme signaler ‚cet usage d’intercaler par principe des boutisses en
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Fig. 11. — Mur de souténement sassanide ä Awas.

délit dans les magonneries assisées comme spécial aux anciens peuples de I’Asie.

Les mars du temple de Salomon relevés par Hérode et les revétements d’un canal

:. Place, Nim've et l’Assy-rz'e.
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d’irrigation construit sous le régne des princes Sas$anides (fig. “I |), quej*ai retrduvés

en amont d’Awas en Suziane, furent bätis dans ces Conditions.

Sur la majeure partie des parements inachevés du Takhte se trou'ven't des

signes (fig. 12) qui n’appartiennent ä aucun alphabet. Ces figures, grossiérernent

um]?‚' ‘_
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gravées en creux, étaient sans doute laissées par les ouvriers tailleurs de pierre pour

servir de base au réglement des comptes. On voit des marques tout ä fait semblables

a celles du Takhte sur les briques émaillées provenant des murs d’Ecbatane et sur

les rochers de Bisoutoun ‘ (fig. 13 ) , ce qui tendrait ä prouver que les ouvriers

empioyés a la construction du Takhte étaient Perses ou Médes 2.

|. Loftus, Chaldae and Sugz'cm.

2. M. Choisy (I’Art de bcitz'r chez; les Bygantz'ns, page 17!) a relevé de nombreuses marques d’ouvriers

sur des monuments grecs‚ ionicns er. byzantins. La coutume de marquer les pierres, dont je retrouve les

traces cn Perse, parait étre d'origine grecque. Elle se répandit sur les cötes de la Me'diterranée7 mais ne

devint jamais d’un usage ge'néral en Occident. Ces marques nous révélent un mode de comptabilité spécial

en harmonie avec les instincts etles aptitudes de la race heilénique. Il semble, en effet, que l’ouvrier grec

était d'ordinaire payé a la täche, et non a la journée, comme le furent au contrairc les ouvriers romains

et gallo-romains.
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Le soUbassernent de Madéré-S‘ole'fman- n’a jamais été terminé; lapreuve en

est facile ä faire : elle ne’résulte pas pr'écisément de l’imperfection des parements

(les plusbeaux édifices de la Gréce, le's Propylées, le grand temple d?Eleusis, par

exemple, offrent des anomalies ser'nblables), mais de l’état des assises supérieures.
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Fig. 13.

A cöté de pierres terminées sur toutes leurs faces, et dans lesquelles on n’a pas

préparé les scellements des crampons7 on en rencontre quelques autres dont les

lits ou les joints méme sont ä peine ébauchés (Pl. IV). 11 serait difficile de de'cider

si cette pratique de ne tailler sur chantier et avant le levage que les faces destinées

a étre mises en contact avec celles des pierres déjä posées, était la conséquence de

précautions nouvelles prises en vue de ménager les arétes; mais ce qu’il est permis

d'affirmcr, c’est qu’il n'était matériellement pas possible de continuer les travaux
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avant davoir réglé les lits ou les joints laissés a l’état d’ébauche, et, par conséquent

aussi, que cet édifice a été abandonné en cours de construction.

On admet généralement que les monuments de la plaine du Polvar ont été

elevés sous le régne du grand Cyrus : la discussion de leur forme architecturale, que

je suis forcé de rejeter aprés leur description, fournira des preuves irrécusables de

cette origine. J’ai donc été amené a penser que le renvoi des ouvriers dut co‘incider

avec un grave événernent politique qui se produisit en Perse avant l”époque de

Darius et dont le contre-coup se fitsentir a Méched-Mourgab.

Selon toute probabilité, Cyrus, en bätissant le Takhte, se proposait d‘élever

une base digne des nouveaux palais qu’il avait le projet de construire ä Madéré—

Solei'rnan. Ses longues guerres l’empéchérent de donner une impulsion vigoureuse

aux travaux, et la mort vint le surprendre avant qu‘il n’eüt pu terminer cette grande

oeuvre. Les chantiers, abandonnés sous le régne si agité de Cambyse, furent définiti-

vernent désertés, lorsque Darius, reprenantle projet de Cyrus‚‘l’agrandit a la

mesure de son nouveau royaume et fit bätir le soubassernent des paiais de

Persépolis.

Le Takhté-Madéré—Solei'man serait done le premier modéle de la terrasse du

Takhté-Djernchid, et l‘interruption des travaux se rapporterait exacternent a 1‘époque

ou finit l’architecture du premier r0yaume‚ par conséquent aussi au moment oü

Darius fonda la ville d’Istakhar, a l’entrée de la plaine de la Merdach.
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